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Sophie Farge, le professeur, avec Elise Deley et Bastien Potel, les deux lauréats du concours de l'Amopa. -
Crédit

Les  membres  de  l'Ordre  des  Palmes  académiques,  distingués  pour  leur  action  éducative,

organisent un concours pour la défense de la langue française.

L'Amopa

Un  ordre  fondé  par  Napoléon,  puis  Charles  De  Gaulle,  l'Ordre  des  Palmes  académiques

(Amopa) distingue comme la Légion d'honneur, l'Ordre du Mérite, des récipiendaires, chevaliers,

officiers,  commandeurs,  pour  services  rendus à  l'éducation.  Son président  ornais,  Jan Jack

Bellière,  sa  vice-présidente  Sylvie  Julien,  sa  secrétaire  Janine  Barbey,  ont  rappelé,  lundi

après-midi,  aux  écoliers,  aux  enseignants,  élus  et  personnalités  dont  Ahamada  Dibo,  le

président de la CUA, Gérard Lurçon, le maire et Agnès Reto, déléguée aux affaires scolaires,

Frédéric Baltz, conseiller pédagogique représentant l'Education nationale, « la promotion et

l'usage  de  la  langue  française  par  de  nombreux  concours  destinés  à  la  jeunesse,  le

soutien aux équipes éducatives, des bourses aux élèves et étudiants. »

Un concours national, catégorie expression écrite

Le thème 2018 proposé, « A quoi ressemblerait la maison de tes rêves ? », a retenu l'attention

de Sophie Farge, professeur de la classe de CM2. « Le sujet parlait aux enfants. Qui n'a

jamais rêvé d'une maison imaginaire ? Résultat, beaucoup d'idées, des textes riches à

mettre en forme, un bon travail d'expression écrite. »

Mais  c'est  à  l'oral  que  les  deux  lauréats  corbenois  du  concours,  ont  lu  avec  conviction  et

maîtrise,  leur  travail.  Bastien Postel,  11 ans,  heureux hasard,  le  jour de son anniversaire,  a



évoqué « ma maison rêvée sous forme d'un camping-car modulable, selon les moments

heureux, les parents, les animaux... » Un beau récit qui lui vaudra de participer au concours

national et la remise d'un livre-souvenir par le président Bellière. Élise Deley, 10 ans, a vu son

récit récompensé au titre de la classe des 23 élèves de CM2.

Une belle reconnaissance fêtée avec chaleur par toute la classe avant d'intégrer une classe de

6e du collège Racine. « Une illustration de la qualité du travail de l'équipe éducative de

l'école », selon le maire, Gérard Lurçon et Agnès Reto. Une école qui, en raison de la baisse

démographique du secteur, va pourtant perdre une classe à la rentrée 2018.


